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des rayons X s'ecoule par des chemins detournes pour sortir
fmalement du cristal comme si eile avait ete reflechie sur un
plan de coefficient de reflexion nul, a regu d'Ewald le nom
d'action detournee.

Nous l'avons etudie'theoriquement d'une fagon detaillee et

nous avons pu montrer que l'intensite de la reflexion apparente
pouvait etre du meme ordre de grandeur que sur les plans de

coefficient non nul. D'autre part, la largeur de la reflexion est

comparable ä Celles qui se produisent sur ces plans. Enfin les

phenomenes de polarisation montrent nettement que l'energie
s'ecoulant dans la direction primitivement interdite n'a pu
provenir directement de l'onde incidente.

Jean Weigle. — Birefringence d'un milieu atomiquement
stratifie.

Une methode permettant de calculer comment les rayons X
se propagent dans les cristaux a ete donnee par Ewald et Laue.
Dans ce probleme, la longueur d'onde des rayons X est du

meme ordre de grandeur que la periode du milieu materiel

que forment les cristaux et les fluctuations de la densite de

matiere diffractante sont extremement petites. Une autre
methode applicable k 1'etude de la propagation de la lumiere dans

les milieux stratifies par des ondes ultra-sonores a ete donnee

recemment par Extermann et Wannier1; puis Extermann2 a

montre comment cette methode se rattachait, en la generalisant
considerablement, ä la theorie d'Ewald-Laue. Le probleme de

la propagation de la lumiere dans les milieux parcourus par
les ondes ultra-sonores fait intervenir une longueur d'onde

electromagnetique beaucoup plus petite que la periodicite du
milieu materiel. Pour que la theorie de la propagation de la
lumiere dans les milieux periodiques soit complete, il serait
necessaire de montrer comment eile peut s'appliquer k un
milieu dans lequel la periodicite est beaucoup plus petite que
la longueur d'onde. Ce probleme est du reste important au

point de vue experimental puisque c'est, en particulier, celui

1 Extermann et Wannier, Helv. Phys. Act., 9, 520, 1936.
2 Extermann, Helv. Phys. Act., 10, 185, 1937.



138 SEANCE DU 2 DECEMBRE 1937

que pose la propagation de la lumiere dans les cristaux. On

en trouvera ci-dessous la solution.
Un milieu stratifie dans une direction x est donne par sa

constante dielectrique que nous exprimerons en serie de Fourier

e(x) y,ene2Hnbx
n

avec b —, A etant la periode de stratification. On aura

besoin de

2+»
m

et des relations qui lient les zn aux ']irn, a savoir

SEn-m+m 0 (» ^ <>)

m (1)

Vs A =1
En exprimant que les ondes de frequence v qui se propagent

dans le milieu peuvent s'ecrire

D ^ Dmc2*
m

on trouve que

km k0 + mb

et
121

n m

Dmi»„ etant la composante de Dm perpendiculaire ä kn et

k ^. Si maintenant on pose k <(<( b, ce qui signifie que la

longueur d'onde de la lumiere est beaucoup plus grande que
la periode du milieu stratifie, les equations (2) deviennent:

• • + D_i + Do + t)j_2 Dj. + 0

+ ^D, + /<!>» — ^ ^-1 + • 0 (3)
^ 0'

+ 4*2 D-i + D0 + <)J0 + 0
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pour les composantes D' des ]); perpendiculaires au plan
(b, k0) et

+ ^0 + 4^—1 Do cos Ö — +-2 Di — 0

+ tp! T)"_J cos 0 + — jrj Do — <k-i D* cos 0 — =0 (4)

— <|»a — (Jij Do cos 0 + <ji0 d' + • • • 0

pour les composantes D" contenues dans le plan (b, k0), 0 etant

l'angle (k0, b). Pour que les systemes d'equations lineaires et

homogenes (3) et (4) soient compatibles, il faut que les

determinants des coefficients s'annulent.
On a done

et

• <k_i

• <h (<h

+-0

+-1 pour (3)

(<K>

+-2

+-1kl) cos2 0

<1*2 +1 ^o

apres
quelques

transforma¬
tions

pour (4).

En comparant ces determinants avec celui qu'on tirerait des

equations (1), on voit immediatement que l'on doit avoir

*10 *
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et

Les ondes se propageant dans le milieu stratifie donnent
done une double refraction car, en effet, l'onde polarisee avec
le vecteur D perpendiculaire ä l'axe de stratification a une

cvitesse de propagation v —-= comme le montre (5 a),
V £o

tandis que l'onde polarisee dans le plan contenant le vecteur
d'onde et l'axe de stratification a une vitesse

"// C \A° [l — cos2 6 (l — •

Cette derniere varie avec l'orientation 0 et est representee en
fonction de celle-ci par un ellipsoide tandis que la premiere
est donnee par une sphere. Ces deux surfaces ne sont autres

que les surfaces de Fresnel.
1

On peut facilement verifier ce resultat. La longueur d'onde
de la lumiere etant beaucoup plus grande que la periodicite,
on peut supposer que les ondes electromagnetiques prennent
la « moyenne » statique de la constante dielectrique. Celle-ci
est alors un tenseur et les constantes dielectriques macro-
scopiques principales sont

En appliquant alors les formules classiques de Fresnel, ä

un milieu decrit par (6), on retrouve immediatement les

expressions (5 a) et (5 b).

J. Patry et J. Weigle. — Sur les conditions aux limites dans
les problemes de diffraction par les milieux periodiques.

La theorie de la diffraction des ondes par les milieux
periodiques donne les ondes possibles ä l'interieur du milieu. Les
conditions aux limites determinent quelles seront, parmi ces

ondes, celles qui seront excitees par une onde exterieure tombant
sur le milieu.
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